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BYE-BYEtableaux noirs et cours de
récré, place aux vacances de la
Toussaint Demain, lacloche sonne-

ra une dernière fois
avant deux semaines
desilence. «J'aihâte »,
savoure déjà Salomé,
une collégienne de
Seine-et-Marne.

Comme elle, douze
millions d'élèvesvont pou-
voir profiter de ces pre-
miers congés de l'année.
Une pause qui pourrait

toutefois avoir un goût
particulier. Beaucoup
l'ignorent mais ces
vacances d'automne,
qui avaient fait polé-

mique l'an dernier car el-
les débutaient un mer-

credi et s'étalaient donc
s m t r o ' s semaines,

sont à nouveau dans le viseur. Fin
août, audétour d'une interview, le
ministre de l'Education, Jean Mi
chel Blanquer, les ajugées « trop
longues ». Elles seraient même, se-
lon lui, un facteur de«décrochage ».

UNE RÉFLEXION
SUR « LES TEMPS DE L'ENFANT »

Cesproposfont bondir dans lemon-

quand lesvacances de la Toussaint
sont passées dedix à quinze jours,
ça a été l'aboutissement d'une re-
vendication portée depuis de nom-
breusesannées: avoir une alternan-
ce tout au long de l'année d'environ
sept semaines de cours et deux se-
maines de repos,rappelle Stéphane
Crochet, le secrétaire général du
syndicat SE-Unsa.Leschronobiolo-
gistesétaientalors àpeuprès unani-
mes sur ce point :quinze jours, c'est
la durée nécessaire pour une vraie
récupération. »

« C'estle choix de la facilité. Jean-

Michel Blanquer s'attaque aux va-
cancesqui intéressent le moins l'in-
dustrie du tourisme », embraye
Francette Popineau, la porte parole
du Snuipp-FSU, le principal syndi-
cat d'instituteurs.

Dans l'entourage du ministre, on
tente dedéminer :« Rien n'est arrê-
té. Il ne s'agitque d'une piste. La ré-
flexion sur la durée desvacances va
s'inscrire dans le cadre plus large
d'une grande concertation qui doit
être lancée prochainement sur les
temps de l'enfant. » Menéeavecplu-
sieurs autres ministères (Santé,
Sports...),elle portera aussi bien sur
le calendrier de l'année que sur le
rythme quotidien et hebdomadai-
re. Parmi les objectifs, sortir de ce
double constat : la Franceestun des
paysavec le moins de jours d'école
par anmais aussi celui où les jour-

(voir l'infographie).

L'idéede raccourcir lescongés de
la Toussaint n'a pasque des détrac-

CESVACANCES
INTERVIENNENT APRÈS
DEUX MOIS DE COUPURE
ESTIVALE ET ALORS QUE
POUR LES PLUS JEUNES
ÉLÈVES, IL Y A EU
UNE LONGUE PÉRIODE
DE REMISE EN ROUTE M
CLAIRE LECONTE, CHRONOBIOLOGISTE

teurs.« Cesvacances interviennent
aprèsdeux mois decoupure estivale
et alors que pour les plus jeunes en-
fants, il y aeuune longue période de
remise en route », rappelle la cher-
cheuse Claire Leconte, dont lavoix
détonneun peu chez les chronobio-
logistes. Pour cette universitaire, le
problème tient aussià cequefont les
enfants pendant cesdeux semaines
devacances.« Souvent, les parents
leur permettent de veiller, alors qu'il
faudrait garder la même heure de
coucher et de lever. Du coup, ils ne
reprennent pasvraiment reposéset,
donc, dans de mauvaises disposi-
tions pour apprendre, constate t
elle. C'est d'autant plus regrettable
que nous sommes le seul pays au
monde à avoir quatre fois deux se-
maines decongé dansl'année.»
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Une question qui divise les parents
LUNDI MATIN, Sibylle conduira
comme d'habitude sapetite Lou,
5ans,jusqu'aux grilles de l'école.
« Mon mari et moi travaillons
pendant les vacances de la
Toussaint.Du coup, nous l'avons
inscrite au centre de loisirs qui
se trouve dans l'enceinte de la
maternelle. Pour elle, cette pé-
riode ne changepas fondamen
talement les choses. Vacances
ou pas, il faudra qu'elle se lève.
Alors, que la coupure dure une
semaine oudeux, je ne suis pas
sûre qu'elle sera beaucoup plus
reposée »,souffle cette maman.

A l'inverse, Alexis, papa d'un
garçon en CM 2 et d'une

fille en5e, est, lui, convaincu que
ces deux semaines sont néces-
saires pour que ces enfants
puissent « tenir jusqu'à la fin du
premier trimestre. On voit bien
qu'ils sont déjà claqués et qu'ils
ont besoin de ça pour s'aérer
l'esprit », témoigne ce prof de
sports, qui aprévu departir une
semaine en famille dans les Py
rénées.

LE PROBLÈME DE LA GARDE
Desdivergences depoint devue
qui reflètent les positions des
deux principales fédérations de
parents d'élèves : la PEEPse dit
« plutôt favorable » à un rac-

co u r c i ssem ent du break
d'automne tandis que la FCPEy
est catégoriquement opposée.
« Lesenfants commencent tout
juste àprendre le rythme quand
les vacances arrivent », argu -
mente Samuel Cywie, porte-
parole de la PEEP.« Au-delà, il y
a aussi la question de la garde
desenfants pour les plus jeunes
quand les parents travaillent »,
ajoute t il, avant de nuancer sa
position : « En revanche, ces
d eu x se m ai n es pe u ven t
s'avérer utiles pour les couples
divorcés. Les enfants peuvent
aller une semaine chez l'un et
une semaine chez l'autre. C'est

ce que nous disent certains
adhérents. »

La FCPE,qui avait plaidé en
2012 pour l'allongement des
vacancesde la Toussaintdedix à
quinze jours, estime quele ryth-
me idéal reste sept semaines de
classe,deux semaines de repos.
« Le v r ai p r o b l è m e se
pose en fin d'année où cette
alternance n'estplus du tout res-
p ec t ée. En f o n c t i o n d es
zones, la dernière période de
classepeut être très longue,jus-
qu'à douze semaines l'an der-
nier, simplement entrecoupées
dejours fériés », souligne Liliane
Moyano, saprésidente. J.V.
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Pour plusieurs
chronobiologistes,
une quinzaine de
jours sont
nécessaires
à l'enfant
pour vraiment
récupérer pendant
ces vacances. L'IDÉ

Le tourisme y tient
RACCOURCIR les vacances de la
Toussaint ? Pas question
clament àl'unisson les profes-
sionnels du tourisme, ravis
d'avoir vu cescongés scolaires
rallongés à deux semaines en
2012.« Cela permet à la fois de
préserver le rythme desenfants
et leportefeuille des familles par-
tant envacances,estime Roland
Héguy,président de l'Union des
métiers et desindustries de l'hô-
tellerie (Umih). Comprimer le
nombre dejours, etdonc lenom-
bre de touristes,c'estrisquer par
exemple devoir grimper lesprix
des hébergements touristiques.
Car le rythme sur deux semai-
nes permet aujourd'hui de louer
du samedi ausamedi.»

PROPOSER DES
DESTINATIONS LOINTAINES

A l'office de tourisme de la sta-
tion balnéaire des Sables-
d'Olonne en Vendée, on s'in-
quiète d'une autre conséquence.
« Sur quinze jours, nous pou-
vons proposer un programme
d'animations assez riche pour
être attrayantpour nosvisiteurs,
des ateliers pour les enfants ou
desvisites guidéesenpleine na-
ture, mais aussi assez rentable
pour les prestataires à qui nous
faisons appel. Pas sûr que ces
derniers répondent présent s'ils
ne peuvent plus assurer qu'une

seule semaine ou dix jours
d'animations. »

Deux semaines pleines per-
mettent également à celles et
ceux qui enont les moyens de
partir loin. Certains tour- opéra-
teurs comme Comptoir des
Voyagesenprofitent pleinement.
78 %desesréservations pour la
Toussaint concernent desdesti-
nations long-courriers. Un chif-
fre enhausse de trois points par
rapport à lamême période l'an-
néedernière. AYMERIC RENDU
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« Les élèves sont fatigués »
Philippe Tournier, porte-parole du Syndicat

des chefs d'établissement
L'IDÉE deraboter lesvacancesde
la Toussaintlaissepantois Philip -
peTournier,porte-paroledu syn-
dicat deschefs d'établissement
(SNPDEN)et proviseur du lycée
Victor- Duruy à Paris (VII e). « A
cette période,lesélèvessont lati
gués.Surtoutque,denosjours, ils
dorment moins qu'avant. En
trente ans, les études montrent
qu'ils ont perdu une heure de
sommeil »,souligne t il.

Valérie Sipahimalani, profes-
seur desciencesetvie de laTerre
au lycéeJules-FerrydeParis(IX)e

et secrétairegénéraleadjointe du
syndicat Snes,estdumême avis :
« LaToussaint, ce sont deux se-
mainessdeecoupureeutile..» « C'esttmaine d coupur utile » « C'es
le changement desaison. Il fait
plus froid, lesjournées déclinent.
Çajoue sur l'organisme.Etpuis, le
premier trimestre est très long
(NDLR : d u 4 septembre au
22 décembre). Et on demande
beaucoupaux élèvesdurant cette
période »,abonde StéphaneCro-

LE PREMIER TRIMESTRE
EST TRÈS LONG I f

VALÉRIE SIPAHIMALANI,

PROFESSEUR ET SECRÉTAIRE
GÉNÉRALE ADJOINTE DU SNES

chet,instituteur et secrétaire gé-
néralduSE-Unsa.

Pour Valérie Sipahimalani,s'il
faut modifier le calendrier, c'est
plutôt celui desvacances d'hiver
etde printemps, qui crée despé-
riodes de classe plus ou moins
longuesselonleszones. Particu-
lièrement en fin d'année. « On
passedecinq semainesdeclasse
entre lesvacancesde fin d'année
et celles d'hiver, à dix semaines
entre lacoupure deprintemps et
la fin desclasses », note t elle.
Descours qui, au lycée,peuvent
aussi finir plus tôt en raison de la
tenue du bacdans les établisse-
ments centresd'examen.

« La fin d'année est également
compliquée par lesjours fériés.
Lessemaines ressemblent par-
fois à du gruyère ! », pointe
Francette Popineau, la porte-
parole du Snuipp,principal syn-
dicat d'instituteurs. « Cesques-
tions sont un casse-tête et
jamais rien de satisfaisant n'a
abouti jusqu'à présent »,souffle
Philippe Tournier. J.V.
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